
Les disciples d’Emmaüs Lc 24, 13-35 

Texte Lc 24, 13-35 Clés de compréhension Proposition de méditation 

13 Le même jour, deux 
disciples faisaient route vers 
un village appelé Emmaüs, à 
deux heures de marche de 
Jérusalem, 

C’est le jour de Pâques. Les femmes 
sont allées au tombeau, qu’elles ont 
trouvé ouvert. Des anges leur ont 
annoncé la résurrection. Mes les 
disciples ont cru qu’elles déliraient !  

Les disciples tournent le dos à 
Jérusalem, ville où a eu lieu la Pâque 
de Jésus. 
Seigneur, moi aussi, quand je suis 
découragé, il m’arrive de tourner le 
dos à l’essentiel, d’être désorienté … 

14 et ils parlaient entre eux de 
tout ce qui s’était passé. 

Ces deux- là retournent à leur vie 
d’avant, déçus et choqués par la 
mort de Jésus : le messie ne pouvait 
pas mourir ! Ils cherchent à 
comprendre, en relisant les 
évènements.  

Quand je cherche seul à relire un 
évènement, parfois je tourne en rond, 
je manque d’horizon. 
Seigneur, toi qui me connais et qui 
m’aimes, viens à mon secours, sois la 
lumière de ma route ! 

15 Or, tandis qu’ils 
s’entretenaient et 
s’interrogeaient, Jésus lui-
même s’approcha, et il 
marchait avec eux. 

Jésus vient au secours de leur 
questionnement, avec discrétion, il 
commence par marcher avec eux, il 
les rejoint là où ils en sont. 

Jésus, tu ne t’imposes pas, mais tu es 
là, proche et attentif. 

16 Mais leurs yeux étaient 
empêchés de le reconnaître. 

Comment imaginer que celui qu’ils 
ont vu souffrir et mourir sur la croix 
puisse être vivant ? Pour un 
raisonnement humain, c’est tout 
simplement impossible !  

Tes pensées ne sont pas nos pensées, 
tes chemins ne sont pas nos chemins ; 
Seigneur, aide-moi à te voir à mes 
côtés sur ma route, vivant et agissant. 

17 Jésus leur dit : « De quoi 
discutez-vous en 
marchant ? »  

Jésus vient les rejoindre au cœur de 
leur désarroi. Il souhaite entendre 
sur quoi se base leur question. 

Merci, Seigneur, de venir me prendre 
par la main, là où j’en suis, pour te 
rencontrer et apprendre à te 
connaitre. 

Alors, ils s’arrêtèrent, tout 
tristes.18 L’un des deux, 
nommé Cléophas, lui 
répondit : « Tu es bien le 
seul étranger résidant à 
Jérusalem qui ignore les 
événements de ces jours-
ci. » 

Leur tristesse dit déjà combien ils 
croyaient en Jésus. C’est la tristesse 
de revenir sur ces évènements qui 
ont conduit à la mort de Jésus. 
Notons qu’en le prenant pour un 
étranger, ils ne le reconnaissent 
toujours pas.  

Le disciple sans prénom, c’est parfois 
moi, quand je crois savoir, mais que je 
n’ai pas compris … 
Seigneur, tu m’aimes et tu sais ce qui 
est bon pour moi, tu te fais proche et 
discret, tu respectes ma liberté et les 
chemins que je prends. 

19 Il leur dit : « Quels 
événements ? » 

La question de Jésus va aider les 
disciples à mettre au clair leur 
relecture, à faire le point sur ce qui 
s’est passé. 

En relisant le Credo, je te confie, 
Seigneur, ce que j’ai du mal à croire. 

Ils lui répondirent : « Ce qui 
est arrivé à Jésus de 
Nazareth, cet homme qui 
était un prophète puissant 
par ses actes et ses paroles 
devant Dieu et devant tout le 
peuple : 

Pour les disciples, Jésus est un 
prophète, dont les actes et les 
paroles se sont révélés puissants 
pour parler de Dieu aux hommes.  

Jésus, je t’ai rencontré dans les 
évangiles, que pourrais-je dire de toi ? 
Pour moi, tu es … 

20 comment les grands 
prêtres et nos chefs l’ont 
livré, ils l’ont fait condamner 
à mort et ils l’ont crucifié. 

Voilà en peu de mots la douleur des 
évènements, le scandale auquel ils 
ont assisté. 

Où en suis-je avec la mort de Jésus ? 
Je m’y suis habitué, elle me fait 
souffrir, me scandalise ? 

21 Nous, nous espérions que 
c’était lui qui allait délivrer 
Israël. Mais avec tout cela, 
voici déjà le troisième jour 
qui passe depuis que c’est 
arrivé. 

Celui qui allait délivrer Israël … de 
l’occupation romaine ! Après 3 jours 
d’hébétude, ils font le deuil de toute 
leur espérance qui s’est écroulée 
avec la mort de Jésus. 

Tu es venu nous délivrer : de quoi ai-je 
besoin d’être délivré ? 

22 À vrai dire, des femmes de 
notre groupe nous ont 
remplis de stupeur. Quand, 
dès l’aurore, elles sont allées 
au tombeau, 

Les femmes sont allées de bon 
matin au tombeau, dès la fin du 
sabbat, pour accomplir sur le corps 
de Jésus les rites funéraires. 

Ces femmes sont les premières à 
témoigner de la résurrection de Jésus. 
Et moi, quels témoins m’ont parlé de 
ta résurrection, Seigneur ?  



 

23 elles n’ont pas trouvé son 
corps ; elles sont venues 
nous dire qu’elles avaient 
même eu une vision : des 
anges, qui disaient qu’il est 
vivant. 

Ce que racontent les femmes parait 
tellement incroyable, que les 
disciples ont cru qu’elles déliraient. 
(Lc 24, 11) 

Quels évènements, quelles personnes 
as-tu mis sur mon chemin pour 
m’aider à croire, pour faire le pas de la 
foi ? 

24 Quelques-uns de nos 
compagnons sont allés au 
tombeau, et ils ont trouvé les 
choses comme les femmes 
l’avaient dit ; mais lui, ils ne 
l’ont pas vu. » 

Comme les femmes, les hommes 
ont fait le constat du tombeau vide, 
mais la vision des anges ne n’est pas 
reproduite. Comment croire les 
femmes ? 

Il serait tellement plus facile d’avoir 
des preuves, de pouvoir vérifier ces 
évènements ! Mais alors, je ne serais 
plus libre. Je dois engager ma 
confiance en toi, ma foi, pour croire. 

25 Il leur dit alors : « Esprits 
sans intelligence ! Comme 
votre cœur est lent à croire 
tout ce que les prophètes ont 
dit ! 

Jésus ne leur demande pas de croire 
les femmes, mais les Écritures. Il va 
les aider à élargir leur horizon. 

C’est bien parce que l’intelligence des 
Écritures nous manque que nous 
avons besoin de recevoir l’Esprit Saint. 
Merci Seigneur, pour ce don que tu 
nous fais. 

26 Ne fallait-il pas que le 
Christ souffrît cela pour 
entrer dans sa gloire ? » 

Jésus s’appuie sur le point qui 
bloque les disciples. Les mots Christ 
(messie, envoyé de Dieu), 
souffrance et gloire sont les clés 
pour relier les Écritures aux 
évènements récents. 

Je te rends grâce, Seigneur, d’avoir 
assumé notre humanité, et nos 
souffrances pour entrer dans ta gloire 
… et me sauver. 

27 Et, partant de Moïse et de 
tous les Prophètes, il leur 
interpréta, dans toute 
l’Écriture, ce qui le 
concernait. 

L’Ancien Testament prend tout son 
sens dans l’annonce de la venue du 
Messie. Jésus reprend l’histoire du 
salut qui annonce sa venue.  

L’Ancien Testament annonce le 
Nouveau. Est-ce que j’y ai déjà fait 
attention ? Je peux par exemple relire 
dans la bible le livre de Jonas (il est 
court) avec cette idée … 

28 Quand ils approchèrent du 
village où ils se rendaient, 
Jésus fit semblant d’aller 
plus loin. 

Les explications n’ont visiblement 
pas suffi à ce que les disciples 
comprennent que Jésus est le 
messie attendu, et qu’il marche 
avec eux. 

Seigneur Jésus, tu es là à nos côtés, 
mais tu ne t’imposes pas. Augmente 
en moi le désir de ta présence. 

29 Mais ils s’efforcèrent de le 
retenir : « Reste avec nous, 
car le soir approche et déjà 
le jour baisse. » Il entra donc 
pour rester avec eux. 

La conversation a dû être 
passionnante, ils souhaitent que 
Jésus reste avec eux encore pour les 
éclairer, car le jour baisse et c’est 
encore la nuit dans leur cœur. 

Reste avec moi, Seigneur, pour 
m’éclairer dans les heures sombres, 
quand le découragement et la 
lassitude me guettent dans ce long 
confinement. 

30 Quand il fut à table avec 
eux, ayant pris le pain, il 
prononça la bénédiction et, 
l’ayant rompu, il le leur 
donna. 

À table, Jésus refait les mêmes 
gestes que le jeudi précédent, lors 
de la Cène. Ce repas a marqué tous 
les apôtres.  

Et si je décidais de commencer le 
repas par le bénédicité : Dieu 
Créateur, merci pour le fruit de la 
terre que nous allons partager ; bénis 
ce repas et ceux qui l’ont préparé … 

31 Alors leurs yeux 
s’ouvrirent, et ils le 
reconnurent, mais il disparut 
à leurs regards. 

Ils ont reconnu Jésus. Ils ont donc 
compris qu’il est ressuscité. Jésus 
n’a plus besoin d’être présent à 
leurs yeux pour qu’ils croient. 

Y a-t-il eu dans ma vie des moments 
lumineux où j’ai « vu » que Dieu 
existe ? 

32 Ils se dirent l’un à l’autre : 
« Notre cœur n’était-il pas 
brûlant en nous, tandis qu’il 
nous parlait sur la route et 
nous ouvrait les Écritures ? » 

Alors qu’ils étaient dans le deuil et la 
déception, ils se rendent compte 
combien leur cœur, lui, battait déjà 
à l’unisson avec la vie glorieuse du 
ressuscité. 

Ai-je déjà eu dans ma vie des signes 
visibles de la présence invisible de 
Jésus ? J’en fais mémoire. 

33 À l’instant même, ils se 
levèrent et retournèrent à 
Jérusalem. Ils y trouvèrent 
réunis les onze Apôtres et 
leurs compagnons, qui leur 
dirent : 

Leur joie est telle qu’on ne parle 
même plus du repas ! L’urgence est 
de retourner porter la Bonne 
Nouvelle aux apôtres qui sont restés 
à Jérusalem. 

La joie de Pâques, à qui ai-je envie 
d’en parler ? À qui vais-je parler, 
écrire, téléphoner ? 



34 « Le Seigneur est 
réellement ressuscité : il est 
apparu à Simon-Pierre. » 

Les apôtres ont déjà reçu la visite de 
Jésus, qui n’est plus soumis aux 
contraintes naturelles. 

On n’est pas chrétien tout seul. 
En cette période de confinement, je 
peux choisir les moyens qui me relient 
à l’Église : le pape, le diocèse, la 
paroisse, le caté, la famille, etc … 

35 À leur tour, ils racontaient 
ce qui s’était passé sur la 
route, et comment le 
Seigneur s’était fait 
reconnaître par eux à la 
fraction du pain. 

Les « disciples d’Emmaüs » ont 
reconnu Jésus, surtout au geste 
familier de la fraction du pain. 
Marie-Madeleine l’a reconnu à la 
manière dont il a prononcé son nom 
…  

Comment reconnaitre la présence de 
Jésus auprès de nous ? Dans ce qui 
nous est familier dans notre relation 
personnelle avec lui. Merci, Seigneur, 
de te faire si proche que nous 
puissions te voir marcher avec nous 
dans nos vies ! 

 
 

 


